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Espérance et joie 

L’Espérance, nous l’avons vu, s’ancre principalement dans notre désir du bonheur. C’est la 
vertu de l’attente qui ne sera comblée qu’au ciel, où nous jouirons du bonheur sans fin. Peut-on alors 
être dans la joie tandis que nous gémissons encore « dans cette vallée de larmes1 ? »  

Le temps des larmes 

En effet, la joie se produit en nous quand nous possédons enfin ce que notre cœur désire. L’enfant 
est dans la joie quand enfin il obtient ce pour quoi il a pleuré. Le captif est dans la joie quand enfin il 
est libéré, le malade quand il est guéri, les amoureux quand ils se retrouvent. A l’inverse, quand l’objet 
de notre amour est loin nous sommes dans la tristesse. Jésus annonçait ce temps lors de son dernier 
repas : « 20Amen, amen, je vous le dis : vous allez pleurer et vous lamenter, tandis que le monde se 
réjouira ; vous serez dans la peine, mais votre peine se changera en joie. 21La femme qui enfante est dans 
la peine parce que son heure est arrivée. Mais, quand l’enfant est né, elle ne se souvient plus de sa 
souffrance, tout heureuse qu’un être humain soit venu au monde. 22Vous aussi, maintenant, vous êtes 
dans la peine, mais je vous reverrai, et votre cœur se réjouira ; et votre joie, personne ne vous l’enlèvera. » 
(Jn 16,20-22) C’est donc bien la vision du Christ qui nous remplira de joie, c’est ce que nous espérons 
encore, sans le voir. 

 La joie vient de l’amour 

Or, ce temps de l’espérance n’est pas pour autant dénué de joie. Car, il y a trois manières de se 
réjouir, qui viennent toutes de l’amour. La première, c’est quand on possède ce que cherche notre cœur. 
Si nous serons pleinement joyeux au Ciel, c’est que nous verrons enfin « Celui que [notre] cœur aime. » 
(Ct 3,3) Or, déjà sur la terre nous pouvons le posséder. C’est même le fondement de notre espérance 
comme le souligne St Paul : « L’espérance ne déçoit pas, puisque l’amour de Dieu a été répandu dans 
nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné. » (Rm 5,5) Par le baptême, nous possédons déjà cet 
« Esprit dans nos cœurs, comme une première avance sur les dons [de Dieu] » ( 2 Co 1,22). Nous avons 
donc cette joie de l’Esprit, qui n’est rien d’autre que l’Amour de Dieu. 

La joie de l’ami 

La deuxième manière de se réjouir, c’est lors que l’on sait que la personne que l’on aime est comblée. 
C’est la joie de l’ami qui se réjouit pour celui ou celle qu’il aime. Une telle joie nous est décrite par St 
Jean-Baptiste : « Celui à qui l’épouse appartient, c’est l’époux ; quant à l’ami de l’époux, il se tient là, il 
entend la voix de l’époux, et il en est tout joyeux. Telle est ma joie : elle est parfaite. » (Jn 3,29) Oui, comme 
chrétiens nous pouvons nous réjouir parce que le Christ est ressuscité, et a définitivement remporté la 
victoire sur la Mort et qu’il est à l’œuvre dans les âmes. Ste Thérèse de l’Enfant-Jésus décrivait cette joie 
dans un poème : « Ma joie, c’est de lutter sans cesse, Afin d’enfanter des élus. C’est le cœur brûlant de 
tendresse, De souvent redire à Jésus : Pour toi, mon Divin petit Frère, Je suis heureuse de souffrir, Ma 
seule joie sur cette terre, C’est de pouvoir te réjouir. » (Ma joie, 6) 

La joie par anticipation 

 
1 Cf. le Salve Regina : “Nous crions vers toi, nous, les enfants d’Eve exilés, vers toi nous soupirons, gémissant et pleurant 
dans cette vallée de larmes. » 
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Mais on peut se réjouir aussi du fait que vient bientôt l’objet de notre recherche. Ainsi, le marcheur 

fatigué se réjouit quand il aperçoit au loin sa destination. Ainsi, l’enfant se réjouit quand s’approche le 
jour de son anniversaire, anticipant déjà dans son imagination l’ouverture de ses cadeaux. C’est la joie 
de la venue du Sauveur décrite par les prophètes : « Crie de joie, fille de Jérusalem ! Voici que ton roi 
vient à toi » (Za 9,9). C’est la joie qui naît dans le cœur des exilés quand ils entendent la Bonne Nouvelle 
de leur retour : « Quelle joie quand on m'a dit : ‘Nous irons à la maison du Seigneur !’ » (Ps 121,3) C’est 
cela proprement « la joie de l’espérance » dont parle St Paul dans l’épître aux Romains (Rm 12,12) La joie 
de se savoir sauvés, même si « c’est en espérance. » (Rm 8,24) 

Signe de notre espérance 

La joie est donc le plus beau signe de notre espérance, face à un monde sans Dieu et donc sans joie. 
Si elle se voyait plus sur nos visages, plus de personnes iraient au Christ. Le messager d’une Bonne 
Nouvelle, doit être lui-même rayonnant du joyeux message qu’il porte, même « s’il faut [qu’il soit] affligé, 
pour un peu de temps encore, par toutes sortes d’épreuves. » (1 P 1,6) car « il n’y a pas de commune 
mesure entre les souffrances du temps présent et la gloire qui va être révélée pour nous » (Rm 8,18) C’est 
cela « la joie de l’Évangile [qui] remplit le cœur et toute la vie de ceux qui rencontrent Jésus. Ceux qui se 
laissent sauver par lui sont libérés du péché, de la tristesse, du vide intérieur, de l’isolement. Avec Jésus 
Christ la joie naît et renaît toujours. » (Pape François, Evangelii Gaudium, 1) 

Questions d’approfondissement : 

- Qu’est-ce que je retiens de cet enseignement ? 
- Sais-je me réjouir du bien des autres ? 
- A quoi je me raccroche pour chasser la tristesse ? 
- Ai-je fait l’expérience de la joie missionnaire ? 

Pour aller plus loin : 

Sophonie 3,14 Pousse des cris de joie, fille de Sion ! Éclate en ovations, Israël ! Réjouis-toi, de tout 
ton cœur bondis de joie, fille de Jérusalem !15 Le Seigneur a levé les sentences qui pesaient sur toi, il a 
écarté tes ennemis. Le roi d’Israël, le Seigneur, est en toi. Tu n’as plus à craindre le malheur. 16 Ce jour-
là, on dira à Jérusalem : « Ne crains pas, Sion ! Ne laisse pas tes mains défaillir ! 17 Le Seigneur ton Dieu 
est en toi, c’est lui, le héros qui apporte le salut. Il aura en toi sa joie et son allégresse, il te renouvellera 
par son amour ; il exultera pour toi et se réjouira, 18 comme aux jours de fête. » J’ai écarté de toi le 
malheur, pour que tu ne subisses plus l’humiliation. 

Gaudium et Spes 45 : « Le Seigneur est le terme de l’histoire humaine, le point vers lequel convergent 
les désirs de l’histoire et de la civilisation, le centre du genre humain, la joie de tous les cœurs et la 
plénitude de leurs aspirations. » 

 


